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			LES PERSONNAGES

			Ceux qui ont existé 

			[image: Portrait de]LOUISE-FRANÇOISE

				Louise-Françoise de Bourbon, dite
					« mademoiselle de Nantes », née en 1673, fille de Louis XIV et de
					la marquise Athénaïs de Montespan.

				
			

			
			
			
				[image: Portrait d’]ATHÉNAÏS DE MONTESPAN

				Marquise Athénaïs de Montespan, favorite de
					Louis XIV, mère de Louise-Françoise.
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				Louis XIV, roi de France de 1643 à 1715, père de
					Louise-Françoise.
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					Antoine d’Aquin, Premier médecin de Louis XIV
					de 1672 à 1693.

			

			Ceux qui appartiennent à la fiction 

			
				[image: Portrait de]GASPARD

				Gaspard Janvier, 12 ans.
					
				

			

			
				[image: Portrait de]MARY ET CHARLES

				Mary et Charles, parents de Gaspard. Créateurs et
					rédacteurs du Mercure curieux

			

			
				[image: Portrait de]M. PERDRILLAUX

				Monsieur Perdrillaux, précepteur de
					Louise-Françoise
				

			

			
				[image: Portrait de]BERTILLE

				Bertille, 19 ans, femme de chambre de
					Louise-Françoise

			

			
				[image: Portrait de]PERLINE

				Perline, 12 ans, fruitière, fille de César Jollin,
					fournisseur officiel de fruits et légumes pour les cuisines royales
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				THÉOPHANE

Théophane, 13 ans, apprenti confiturier au Grand
					Commun.

		
			
			
			
		

	 		 			
CHAPITRE  1Cela me manquait !


			Lundi 3 juillet 1684

			 

			L’après-midi se terminait sous une chaleur écrasante.

			Les habitants de Versailles attendaient avec impatience le coucher du soleil en espérant que la nuit leur apporterait un peu de fraîcheur.

			Depuis un mois, Gaspard, l’enquêteur du Mercure curieux, n’avait pas revu son amie Louise-Françoise. La petite duchesse, la fille préférée de Louis XIV, avait des obligations à la Cour. De plus, elle était souvent absente de Versailles car elle suivait sa mère, la belle marquise de Montespan, dans ses déplacements.

			Le jeune garçon se consolait en rendant régulièrement visite à ses deux autres amis : Basile, soigneur à la Ménagerie royale, et Gildas, charpentier de marine à la Petite Venise*. Les maigres rumeurs qui parvenaient à ses oreilles présentaient peu d’intérêt. Pas de quoi se lancer dans de nouvelles investigations pour le compte du journal. La cour de Louis XIV semblait s’être figée dans la canicule de ce début d’été, et Gaspard s’ennuyait…

			Après avoir lu un article que son père venait d’écrire sur les écuries du Roi, il se dirigea vers la cuisine où Mary, sa mère, commençait à préparer le souper. Il se servit un verre d’eau, mais au moment où il allait le porter à ses lèvres, un grand fracas se fit entendre dans la rue. Le garçon sursauta et faillit renverser son gobelet.

			Il se précipita dans la grande salle qui donnait sur la rue. La première chose qu’il aperçut à travers les vitres de la fenêtre fut deux commères du voisinage qui se parlaient à l’oreille. Il sortit en courant pour voir ce qu’il se passait dehors.

			Quelle surprise ! Un carrosse aux armes royales venait de s’arrêter devant les locaux du Mercure curieux. Les chevaux trempés de sueur secouaient la tête et tiraient sur les rênes.

			Un des laquais juchés à l’arrière de la voiture sauta à terre, ouvrit la porte et déplia le marchepied.

			C’est alors que Gaspard stupéfait vit descendre Louise-Françoise.
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			D’autres voisins avaient rejoint les deux bonnes femmes qui esquissaient une révérence maladroite. En cinq secondes, dans un silence respectueux, tout le quartier fut réuni autour de l’attelage.

			– Miss duchesse ? Qu’est-ce que tu fais ici ? balbutia le garçon.

			– Je vais te l’expliquer, lui répondit-elle en souriant. Puis-je entrer ?

			Charles et Mary – surtout Mary – furent très intimidés par l’arrivée impromptue de la fille du roi. Ils proposèrent de lui servir de l’eau fraîche ou du cidre.

			– Nous sommes désolés, Votre Altesse, s’excusa Mary. Vous honorez notre humble demeure de votre présence et nous avons si peu à vous offrir. Si nous avions été prévenus de…

			– Ne vous tourmentez pas, je ne reste que quelques instants. À vrai dire, je suis venue chercher votre fils. Une affaire d’importance requiert notre présence au château.

			– Une affaire d’importance ? répéta Gaspard, les yeux brillants de curiosité.

			Louise-Françoise jeta un regard en direction de Charles et Mary. Elle hésitait à parler.

			– N’aie aucune crainte. Mes parents savent garder les secrets.

			– Il s’agit du roi, mon père, révéla alors la jeune duchesse, l’air inquiet.

			– Est-il souffrant ? s’alarma Mary.

			– J’en ai bien peur. Voilà deux jours qu’il ne se nourrit plus, ou si peu ! expliqua la fillette.

			Louis XIV était un gros, un très gros mangeur, et sa réputation de gourmand avait depuis longtemps fait le tour du royaume. Pour ses sujets, le solide appétit du souverain était le gage de sa bonne santé.

			– S’il n’a plus faim, c’est qu’il est malade, en conclut Mary, bouleversée.

			– Il est affamé, au contraire ! s’empressa de rectifier Louise-Françoise. Mais il prétend que la nourriture qu’on lui sert est devenue infecte. Le souci est qu’il est le seul à penser cela. Hier encore je soupais à sa table, et je peux affirmer que le repas était délicieux. Sa Majesté picore quelques menus morceaux dans les plats qui lui sont présentés, fait la grimace, soupire, lève les yeux au ciel, et demande aux serviteurs de débarrasser. C’est tout juste si les autres convives ont le temps de se servir. À ce rythme, il est loin d’être rassasié, et il traîne sa mauvaise humeur à longueur de journée dans le château. Croyez-moi, ce n’est facile à vivre pour personne. Valets, ministres et courtisans sont les premières victimes de son mécontentement, et sa famille n’est pas épargnée.

			– Les cuisiniers du Grand Commun, et en particulier ceux affectés à la Bouche du Roi**, sont pourtant les meilleurs du royaume ! s’exclama Gaspard.

			– Les malheureux, je les plains. Ce matin, mon père s’est rendu en personne au Grand Commun et a laissé éclater sa colère. Du galopin de cuisine au Premier maître d’hôtel, tous ont vécu cela comme une grande injustice.

			– Que se passe-t-il donc ?

			– C’est ce que nous devons découvrir, mon cher ! trancha Louise-Françoise, un brin de malice dans la voix.

			– Tu veux dire que nous avons une enquête à mener ?

			– Absolument ! Et veux-tu que je te fasse une confidence ? Cela me manquait !

			– À moi aussi ! lança Gaspard.

			– Quelqu’un chercherait-il à empoisonner le roi ? soupira Mary.

			À cette idée, elle manqua s’évanouir et se laissa tomber sur une chaise. D’une main tremblante, elle saisit une feuille de papier et s’en servit comme d’un éventail pour rafraîchir son visage où perlait la sueur.

			Charles se précipita pour la relever, car personne ne devait s’asseoir en présence d’un membre de la famille royale sans y avoir été invité.

			– Je vous en prie, laissez-la se reposer, intervint Louise-Françoise. Elle s’inquiète pour son souverain, c’est tout à son honneur.

			Puis se tournant vers Gaspard, elle ajouta :

			– Partons, maintenant. Le temps presse car il me faut revêtir une robe de cour avant le souper. Ce soir encore, je suis invitée à la table du roi et je ne veux pas être en retard. Hélas, je crains que le repas ne se déroule aussi mal que les jours précédents… Toi, tu te mêleras aux domestiques et tu les observeras. Qui sait, peut-être remarqueras-tu quelque chose de suspect ? Retrouvons-nous ensuite dans mon appartement. Il sera temps de décider ensemble de quelle manière agir.

			Avant de se diriger vers la porte, la jeune duchesse s’approcha de Mary. Un charmant sourire aux lèvres, elle lui glissa son éventail entre les mains en disant :

			– Je vois que l’émotion et la chaleur vous ont fatiguée. Permettez-moi de vous offrir ceci.

			– Oh… Votre Altesse, c’est trop d’honneur…, murmura Mary. Comment vous remercier ?

			– En vous portant le mieux du monde ! déclara Louise-Françoise.

			Après un instant de réflexion, elle ajouta :

			– Au fond, c’est moi qui devrais vous remercier. Grâce à Gaspard, votre fils chéri, et les enquêtes que nous menons, je ne m’ennuie plus à la Cour !

			Les deux amis sortirent et montèrent dans le carrosse qui s’élança aussitôt en direction du château, tandis que la foule des curieux se dispersait.

			En retournant vers leur logis, l’une des deux commères qui avaient assisté à l’arrivée de Louise-Françoise murmura à l’oreille de l’autre :

			– T’as entendu ça, Lucette ? Le p’tit gars du Mercure curieux, il tutoie une duchesse…

			

			



				
					* Bâtiments situés près du Grand Canal, comprenant des habitations pour les mariniers et un chantier naval.
 				

				
					** Cuisine réservée à la préparation des plats destinés au roi.
 				

			

		 	 		 			
CHAPITRE 2Tu lis dans mes pensées !


			Dans son rôle de valet de la duchesse Louise-Françoise de Bourbon, Gaspard se tenait dans la salle des Gardes, transformée en réchauffoir* le temps du souper. À l’affût du moindre indice, il virevoltait parmi les serviteurs et tâchait de se rendre utile, en assistant de loin au souper du roi et de sa famille.

			La chaleur s’était à peine atténuée depuis le coucher du soleil. En y ajoutant celle que dégageaient les chauffe-plats, l’enquêteur du Mercure curieux avait l’impression d’être planté devant un grand feu de cheminée.

			Le repas était servi au son des violons dans l’antichambre de l’appartement de la reine. Louise-Françoise, assise non loin de son père, scrutait les plats déposés sur la table par des valets. Comme toujours, la présentation était raffinée, appétissante, en un mot parfaite et digne de la table du roi. Le fumet des sauces et le parfum des épices venaient flatter ses narines et embaumaient la salle entière.

			La jeune duchesse avait chaud elle aussi. Serrée dans le corset de sa robe de cour, elle respirait avec difficulté et n’avait pas faim. Mais elle était résolue à se servir dans chaque plat pour comparer ses impressions à celles de son père.
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			Louis XIV, quant à lui, son chapeau emplumé sur la tête, ne semblait pas souffrir de la chaleur. Du moins ne laissait-il rien paraître. Il goûta à tout ce qu’on lui présenta : un pâté de crêtes de coq au coulis de citrouille, une tourte aux œufs durs et écorces de citron confites, un ragoût d’huîtres et de langues de poisson à la framboise, et une multitude d’autres plats. Vint ensuite la salade que Louise-Françoise adorait par-dessus tout : de jeunes feuilles de laitue fraîchement assaisonnées et parsemées de quartiers d’orange, de graines de grenade, de fleurs de capucine et de violettes. Suivirent les desserts : une pyramide de choux au caramel, de la crème au chocolat, des compotes de fraises au basilic, d’abricots à la lavande, et une ribambelle de petits fours, de biscuits, de bonbons et de fruits confits. Mais rien ne trouvait grâce aux yeux du roi, et les critiques fusaient. Trop salé ! Amer ! Pas assez sucré ! Affreusement acide ! Infect ! Écœurant ! Immangeable ! Puis, d’un geste de la main, il ordonnait de débarrasser les plats et d’apporter la suite du souper.De leur côté, au contraire, Louise-Françoise et les invités de Louis XIV se régalaient.

			Sévèrement réprimandés le matin même, les cuisiniers s’étaient surpassés. Pourtant, une fois de plus, le souverain manifestait du dégoût pour ce qu’ils avaient mis des heures et des heures à préparer.

			Par moments, dans l’entrebâillement de la porte qui menait de l’antichambre au réchauffoir, la fillette échangeait un regard furtif avec Gaspard.

			Le souper dura longtemps. Après le service du fruit**, le roi, écœuré et en colère, se leva, jeta sa serviette sur la table et quitta la pièce. Les autres convives restèrent sur place, immobiles, une fois de plus médusés par la réaction du souverain. Puis un murmure parcourut la foule des nobles et des badauds venus assister au repas public du roi.

			Louise-Françoise saisit l’occasion pour sortir de table et prendre la direction de son appartement situé dans l’aile sud du château.

			 

			Elle venait juste de troquer sa robe de cour contre une robe plus légère en soie fine, dans un joli camaïeu de bleu turquoise, quand Gaspard frappa à sa porte.

			Comme d’habitude, ce fut Bertille, la femme de chambre de la petite duchesse, qui le fit entrer.

			– Bonsoir, Bertille ! lança le garçon. Heureux de te revoir.

			La jeune femme grimaça un sourire, murmura quelque chose d’incompréhensible et fila dans la pièce voisine.

			– Elle ne change pas, soupira Louise-Françoise.


OEBPS/font/MinionPro-Regular.otf


OEBPS/font/MinionPro-It.otf


OEBPS/font/Historical-FellTypeRoman.otf


OEBPS/font/IM_FELL_English_Italic.ttf


OEBPS/font/CopperplateGothicStd-31BC.otf


OEBPS/image/Perline.jpg





OEBPS/image/TOME1_PORTRAITS24.jpg





OEBPS/font/IM_FELL_English_Roman.ttf


OEBPS/font/VanishingBoyBTN.ttf


OEBPS/image/TOME1_PORTRAITS3.jpg





OEBPS/nav.xhtml
  Table

  		 Couverture  

 		Copyright

 		Titre

 		Les personnages  		Ceux qui ont existé 

 		Ceux qui appartiennent à la fiction 

 

 

 		Chapitre 1. Cela me manquait !

 		Chapitre 2. Tu lis dans mes pensées !

 		Chapitre 3. C’est une plaisanterie ?

 		Chapitre 4. Pas vrai, l’oiseau ?

 		Chapitre 5. Si l’on en croit Agénor

 		Chapitre 6. Le meilleur confiturier du royaume !

 		Chapitre 7. Pas même une poule ou une grenouille

 		Chapitre 8. Voilà qui contrarie nos plans

 		Chapitre 9. Sois courageuse

 		Chapitre 10. Un perroquet et une souris

 		Chapitre 11. Je vais ressembler à un Savoyard

 		Chapitre 12. Ni date ni signature

 		Chapitre 13. Un problème difficile à résoudre

 		Chapitre 14. Merci, Théophane !

 		L’auteure

 		L’illustratrice

 		 Table 

 		Présentation 

 		Achevé de numériser

 

 
	 Pagination de l’édition imprimée



		4


		5


		6


			7


		9


		10


		12


		13


		14


		15


		16


		17


		18


		20


		21


		22


		23


		24


		25


		26


		27


		28


		29


		31


		32


		33


		34


		35


		36


		37


		38


		39


		40


		42


		43


		44


		45


		46


		47


		48


		50


		51


		52


		53


		55


		56


		57


		58


		59


		60


		61


		63


		64


		65


		66


		67


		68


		69


		70


		71


		72


		74


		75


		76


		77


		78


		79


		81


		82


		83


		84


		85


		87


		88


		89


		91


		92


		93


		94


		96


		97


		98


		99


		101


		102


		103


		105


		106


		107


		108


		109


		111


		112


		113


		114


		115


		116


		117


		118


		119


		121


		122


		124


		125


		127


		128






 Repères

  		 Couverture 

 		 Table 

 		 Début du roman 

 

  

OEBPS/image/TOME1_PORTRAITS21.jpg





OEBPS/font/MinionPro-MediumSubh.otf


OEBPS/image/Cover.jpg





OEBPS/image/Theophane.jpg





OEBPS/font/MinionPro-Semibold.otf


OEBPS/image/TOME1_PORTRAITS2.jpg





OEBPS/image/01_02.jpg





OEBPS/image/TOME1_PORTRAITS22.jpg





OEBPS/image/Titre.jpg





OEBPS/image/02_02.jpg





OEBPS/image/TOME1_PORTRAITS31.jpg





OEBPS/image/PORTRAITS_SCOOP_T2.jpg





OEBPS/image/T3_portraits.jpg





